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re interpellation, car avec toute la civi- fendez-les en,deux reven les<n dta çres er ateau en
ité dont je voullais faire preuve, il na' et votus'fi te's ûan-êèricc clair- de Cent illet, ou Coe bnchesen anvier,

ait té uimpo sible de glisserun rot témt poor' Cent. . Fe , elon son hiui ou ,seinoyens. Il por.

la conver.ation ou pltt lo monologu e -e -Mais, répondis-je en retenant l'envi te, a, abdmn-n poa ee d"or ou le .rondin

ce monieur'était rapide. A ia in j'eus de rirequi n'êtouffait, jen îi.pas -les pre- nolieux. 1' parl&'tiéologie, ,gêologie,
mn'i tour et, bien réSolu d'en prfer:: ' lers 5 ou 0 'i'nille Iouis por entrer en 'hiie, mcteorologie métallurgie, orni-

-Vous avez 'deviné juste, lui dis-je, affairele .. . . tho iez , a

j'ai l'honneur, Monsieur, d appartenir à Y -Eh ! que'eea- nc'vous 'arrte point4 ogteistratégie, pyrotechnie,.anthropoto-
r Fance, et-je suis chairmé de rencon-- vous trou'verez facilement dans ce pays ne, trononneî antorie physiologie,

t rer ici q pelque ersonne qui veuille quelque ami qui vous avimcera cette pe- es signes astrologiques, le pri
bien. tite Somme. .. l' pin, des choux, des patates et( des'

-Oh ! cher Monsieur, pour cela,,je Jo n'y pouvais plus tenir, féclatii , egs. Enun motc'est un être'
'Uis a votve.service? venez, chez moi,, ma rire et m'loignai de mon einîfe'r fai-' evelopédique iitcosmopol;te.'. . c'est c.b1,

naison vous, est ouverte, car, je 'v'us a- tur qui me parut outre de]ion imnpoli c'est un homme heure x. --Dites-moi:
vo.e, j'ai conservó toute' cette politesse tesse , 'N'aiez-vois pi artise ? N'aimeraez

l'gante et fme,.toute l'hiospit'dlitd, toute 'métant informi d'un þissant if mous pas à êtrleartiste.1-Je vóus.le

la !enerosité toute l'iiffatbilité, toute la ci- monsieur que'je venais de qiir îne e'e- corsill mettez-vous artste
Pristt' 'je.'

v ilté qui distingiiaient P'ancienmne. niobles- tuit p'oint-écha<ppC des petites m.uasons, JP N. B. 't ti-ena qu'un dfifaut .il
.e française ; venez*mévoir, je vous le' faillis me t eira -apder, car nu le 'it que reste célibataire.
ImépIe, il n'est rien que je ne fasse, pour cétaitPhome le lis savarnt, Il pilus

.vousje vous donnerai. toius les conseils richse et le plus profond 'politique dl Ca- -. 'ai Je plIeirdl'.moi'cer au publi q':- I a
leir consil aveci laquell , on i-o h .ib n pe'a.

que ma haute expérience me met en droit. nuda, in unnot : . . . . vil aie lell e funrrcl-rcliiI pela

de Vous donner.; à propos de cela, je vscn e-maI nies fl da-de, liomru le une r.
IOU ''a conti îîî,lC.'ý i ý_,, , nir à irailes les dew'ril l'ai Ieein trisa lé une

dirai que non-seulement j'ai ,vsitO lit ,' ,0srra. "a pc lt d .. automater iiinoriieu<t
France et les Etats Unis, mais encore sfiz-vou ce (lr c s-r u n -prequ o pu e Fanuaique, raiîeUrde

PAnglet rre, car vous savez sans doute 'Je me *srs souvent de ctte expression il., paraitrI qulne fiw pa semame, <ra pU•
qu ' y.ip r a bbé trois ruispar jour

que j'y lus envoyé parnmonn pays 'in de et peuit. être 'ne la comiprenlez-vol a
protester contre la tyraniie.iqu'on exerc9 das toute son veugie,snisi '"i-Je ot Par exemple, c't trp for:

depuis si. log-tems contre ina chère t expliquer le sensque je li diiei :Ar- _O detdansu monde dle St. Roei qu'un der-

malheurese patrie . . . .N'allez pas ciroi- tiste Veut rigoureusement dire: qui'cuilti- jeur a>nt iiijeurrencoriti petit chien qui
le cep1endant e je cois un dé ces fou- ve in art"quilconque. Vi vre est un iii, et w ait lu patoecase l lemmena ch. hli et

gueuxý rLpubicatiis dont. ta' érocejoie e amr p . ti t pour le gurit. On îaje que quîelquiesj"ire uaprl
geotats la il fit un brud tar P sa porte et qi'éaat sor-

dje plniger la 't e dans le sang, dé s'en lequel tous les iutres sont fs O, e a pu a r "0 lai" e u qui
repaîlre, oh non' Monsieur. lesr impoan- motartiste veut dli-e : Viveur, qlui suit nvaient des l-s-ures plu nu u.sins .raves et

es leçons dl l'histoire mi'ont trop bien vre, qui mùet sa science i Vivre et à vivre qiui y aai ni .ai aîmns par sua premwir paient

.enseigné à hair, aussi fortemeutles tyraus bin. . ËEtte beuireuix, cest se irouver a lit Lhu dotLeur le <urnmi de'dc.

,n haillons que ceuxqui.dorIent ous ta heureu.; dond l'artiste' est leurux. '

pourpre. Voyez-aous, j'aurais eu -de Lirtiste sait dormîirsur la, paille sans -Ou d e co erecpnt i i rit

grands succes dans ma mission ci l'on murmurer e s'etendra shr' le duset auaia g' .en croie rin ne pdls le p r i est

''eût puint tant pres les choses ; o au- s'etionner. Il inange îles pittés île foie gras ioloje emmes n zr r aisn

rat dû me laisser dix alas en' Angleterre boat di champagne,-il mange un morcerrims Prié (vYez-vou ois sus
-Lý pai - 0 . . . arler roiyalement) noas eomiini, lcj' priaé

et, avec de ha patiencçje rerais parvenu à e pain trempce dants cnu, et apres ces diaanonc fr gle l'élliir dll Libial a retrouvr.

obtenir ce qu'on n'aura que bien diflicile- denrepas, il dit g dînent . 'ncore an de ta grammaire et alue cela va le mettre en ita

Inent par' la violence. h çta, dites-moi iri, il porte un habit neufsans etre ge- de pubillier, ebaque Sam.idti, une faudille cxtra

un peu ce que vous ous proposez de fia- i ou met des pingles pour ieux lis- q ssira i elle de a semaine.

re ici ?. Shuler l's ravages du temls et tient les ;:-yums ionifanuemaqient eélevé le pi- <e

-h0e ne sais pas nrés peur dérober aux regards le nioirejournal a 4 sas ;' niwa qu'on en ae pliagae.
-Eh Moinsicixr,' 0nC0n bra psrri'pur seube n.

re, quoi je me fixerai, cepend.mt, ayat dtflut de la cuirasse. Il racconore lui- pa nous le rnchétroies pui.élire pur G.

un peu Cultivé les lettres et quielqies uns môme sa culotte, ses suliers, oi bien les ClHARADE,

des braux arts, peut -tre, obtiendi ai-je jettengligemnlnnct su premtier mendiant Mîon premier, chers lecteurs, étaitle seul breai-

que:q ie succés dans ce pays, ililleurs... qui frauppe sa porte. ' Il renvoie, lui- vage

-Qlioi ! vous seriez litterateuir ! mon ême,ses Créanciers ou dit à leurs gar- Qu'nat le bon Nol l'un ait mis en usoge.
. Pi bez e ma prnneraussmonseco!ld.estforme ,

cher ami, que je vous serre danis mes çon's Je ne suis poiLt aujortiui c Tnjpursu mursnn cm esoratai

bras !votre lortune est faite! je vais vous moi. Il mange dans un'plat ou sur un- Pareiljo co chuleur, faible on est ramimé.

enseirer de suite le moyen d'arriver rai- tbrique ;il se sert d'une cillière d'or nia L'ambibion du'to>lt eet 'ce-poir de volas plaire.

, puidemnt ài un hounôte indépendance : 'ue foaurchete ie boi. -Il sait dire la - .,îAUXCORRESPONDANS
S elq'ues livres d sucre, de café, nonchalente galanterie damle salon. 1an - r** * A. n OmtAIrasachue queque lyres g - Mat. NMauaICa.NeE; ne peut 1iaiot-are alumis

de tabac et colportez-les de 'maison en cr les millales duI <.rigiieuir, écrire un mot ,eut trompa sur tubut di FainaFque dont la

maison ; vous en vendrez beaucoup'chez dans un aIlbum, y dessiner un ceur enllair- ocation n'est point (le iieuire le trouble dans les

les pauvres gens qui n'ont pas les moyens ma, deviner le langage dlaes fleurs, :ac- niae -La poeai de G est iro libre. -La

d'ache-r en gros, ils en prendronat une compagner la'pretenteusemusicienne, 01 leut ressemble trop acs uelle crptiqu e
once un jour, une once' l'autre et, par mentn d Il vive paysennel L eu 

arj e r.l m"-eann oni r'eur, d'une I Anecdote, Fantasqfurla

grands profitsquevous ferez,.vous amas: <tonner une taplle en passant, ce qui fait di- Ilr.t à h sous que nous lii paierons quand Il

rIerez bientàt tune fortune 'respectaible; re 0 qil stf geniti' ce m'nieunça n'est puas voudra bien se prIenter à notre bureau. Elle

voici encore un autre moyen.qui n'a pas fier en tout ; i sait ander à traire les va- parailra ldans le prochLiaiNo.

encore été mis en usage nais quin'Ienest chs, éc'rmer le lait, bercer les petits , , , , * , * , * s, s 5 S S * ,

pas moins bon :c'est moi iqui lepremier I enfans., Il enseigne un bon mtryen de ' NAISSANCE
l'ai imagirn hetez seuleit po'u la de Uanchii et ccnserver la peau, donne -A Q.uébec, Il 15 du courant Mr. Drolet NPP'

-aleur de ou 6 mille louis d'allumettes, vun remlde rcontr le malide dents,et es a ritis a monde un mot spirituel.

is -r,-1m è,u ebdlýhtel a'ei ln


